  Nachleben des Gedächtnisses und Entfaltung der Bilder – Perspektiven auf „Matière et mémoire“ von Henri Bergson

Bergson-Nachwuchsforscher-Netzwerk, Treffen Mainz 13.-15.11. 2009 
Freitag 13.11.

Anreise
18.30 Abendessen im Erbacher Hof

19.30 Öffentlicher Vortrag Arnaud François in der Maison de France, Mainz
Von Schopenhauer zu Nietzsche und Bergson : Das Problem des Willens als Passivität 

Samstag 14.11. Erbacher Hof
8.45 Begrüßung, Einführung : Matthias Vollet 

9.00 Vortrag mit Diskussion: Ioulia Podoroga

‘Matière et mémoire’ et la pensée circulaire de Bergson

10.00 Vortrag mit Diskussion Camille Riquier

Bergson et les antinomies de la raison pure
11.00: Pause 
11.30 Vortrag mit Diskussion: Johannes Schick

Geistige Anstrengung und Kreativität: Das dynamische Schema bei Henri Bergson

12.30 Mittagessen

14.30 Vortrag mit Diskussion Christoph Kersten

Halbwachs contra Bergson. Über kollektives und individuelles Gedächtnis

15.30 Kaffeepause

16.00 Vortrag mit Diskussion Gregor Fitzi 
Zwischen Materie und Gedächtnis. Die Großstadt als Fragmentierungsraum moderner Vergesellschaftungsprozesse.

17.00 Vortrag mit Diskussion: Sylvia Ulbrich
Intensität bei Bergson
18.30 Abendessen

Sonntag 15.11. Erbacher Hof
9.00 Vortrag mit Diskussion: Alain Panéro

Le dualisme de Matière et mémoire et le sophisme de l’éphémère   
10.00 Vortrag mit Diskussion: Elie During

Le souvenir du présent : un regard rétrospectif sur Matière et Mémoire 
10.30 Pause

11.30 Vortrag mit Diskussion: Caterina Zanfi 

Merleau-Pontys Lektüren der Bildtheorie von Matière et mémoire 
12.30 Mittagessen

14.00 Ende
Résumés et liste des participants avec notices bio-bibliographiques
Arnaud François (Univ. Toulouse- Le Mirail)

Von Schopenhauer zu Nietzsche und Bergson : Das Problem des Willens als Passivität 

De Schopenhauer à Nietzsche et Bergson : le problème de la volonté comme passivité 

Je voudrais montrer, dans cette conférence, que Schopenhauer, en élaborant sa notion de Volonté, a en fait inventé un problème. En déterminant la volonté comme souffrance (leiden, patior), Schopenhauer la détermine en même temps comme passivité (leiden, patior), ce qui certes va à l’encontre de toute une tradition philosophique, mais n’empêche en tout cas pas la volonté de demeurer activité, bien au contraire. En conjoignant ainsi l’activité et la passivité au sein de la volonté, Schopenhauer se place à l’origine d’une des plus importantes lignes philosophiques de la modernité – mais on méconnaît cette ligne tant qu’on ne s’adresse pas à Schopenhauer –, celle qui va jusqu’à Nietzsche et à son concept de volonté de puissance comme conflit, puis, en France, jusqu’à Bergson et à son concept de « durée » comme émotion.

Notice bio-bibliographique

Maître de conférences á l’Université Toulouse II – le Mirail, Secrétaire de la Société des amis de Bergson. 

Membre du Comité scientifique international des Annales bergsoniennes. 

Éditeur de la nouvelle édition critique de « L’évolution créatrice » (Paris, PUF, 2007) 

Auteur de « Bergson » (Paris, ellipses, 2008), Bergson, Schopenhauer, Nietzsche. Volonté et réalité, Paris, PUF, coll. « Philosophie d’aujourd’hui », 2008; 

In Vorbereitung : Bergson und Deutschland (hrsg. mit M. Vollet, Hildesheim, Olms; Bergson redivivus, hrsg. mit M. Vollet, Freiburg, Alber)

Matthias Vollet (Universität Mainz)

Einführung; Die frühe Rezeption von „Matière et mémoire“ in Deutschland.

Matière et mémoire wurde zunächst durch Rezensionen in nicht fachphilosophischen Zeitschriften rezipiert; später geriet es gegenüber der Aufnahme der bergsonschen Zeittheorie und Lebensphilosophie ins Hintertreffen. Dem spürt dieser Beitrag nach. 

Bio-bibliographische Notiz: 

Wissenschaftlicher Mitarbeiter der Universität Mainz. M.A. mit einer Arbeit zu Cusanus, Dr. phil. mit einer Dissertation zu Bergsons Möglichkeitsbegriff. Gründer des Bergson-Netzwerks.

Die Wurzel unserer Wirklichkeit. Problem und Begriff des Möglichen bei Henri Bergson, Freiburg (Verlag Karl Alber), 2007

Cours de Bergson sur le De rerum originatione radicali de Leibniz, in : Annales bergsoniennes III. Bergson et la science. Ed. par Frédéric Worms. Paris (PUF) 2007, 25 – 52.

Los modos del tiempo en Heidegger y Bergson, in: Alfredo Rocha de la Torre (Ed.): Martin Heidegger. La experiencia del camino., Barranquilla (Ediciones Uninorte) 2009, 341-364.
In Vorbereitung : Bergson und Deutschland (hrsg. mit A. François, Hildesheim, Olms; Bergson redivivus, hrsg. mit A. François, Freiburg, Alber)

Ioulia Podoroga (Paris(Lille/Moscou)

‘Matière et mémoire’ et la pensée circulaire de Bergson

Si nous prêtons davantage d’attention à la manière toute bergsonienne de raisonner, nous nous apercevons qu’il utilise de manière récurrente un modèle de pensée particulier : celui du cercle. Le paradigme du cercle ne se rencontre pas seulement dans une série d’images statiques, comme les cônes, les circonférences, etc., mais également dans les transformations de la géométrie dynamique : les circuits, les tourbillons, les explosions dont Bergson use abondamment. Les exemples les plus fulgurants de l’usage de ce modèle circulaire peuvent être trouvés dans Matière et Mémoire. Et ce n’est pas un hasard. Car c’est bien dans ce livre que Bergson construit une topologie complexe du fonctionnement de la conscience et de ses deux facultés principales : la perception et la mémoire. Bien qu’on reproche souvent à Bergson d’avoir soutenu, malgré tout, la conception classique substantialiste de la conscience en tant qu’âme, il nous semble évident que l’image de cône ou de pyramide, sur laquelle il s’appuie beaucoup dans ce livre, loin d’être une image qui représenterait ou illustrerait une certaine réalité, représente plutôt le mouvement même de la pensée bergsonienne. Il ne s’agit pas pour Bergson de donner une théorie ou une explication exhaustive du phénomène examiné, mais toujours d’y circonscrire d’abord des zones d’incompréhensibilité, ou, comme il le dit lui-même, des « zones d’indétermination ». Dès lors, l’image de cercle indique surtout sur cet espace englobé ou enfermé dans le cercle qu’il s’agit moins de rétrécir et de réduire à rien, que de protéger en respectant cette part nécessaire de l’inaccessibilité pour la pensée qui lui est propre. C’est ce reste irréductible à l’objectivation dans chaque phénomène qui attire la pensée, la met en branle, en l’engageant dans ce mouvement non-fini et non-finalisable qui en fait une pensée philosophique véritable.    

 Notice bio-bibliographique 

Collaboratrice au Centre de la philosophie moderne et des sciences sociales

2009, Soutenances de thèse à Lille (Durée : le travail du concept dans la philosophie de Bergson) et à Moscou (Obrazy dlitelnosti u Bergsona, « Les images de la durée chez Bergson »)  
2005 - 2009  doctorante-chercheuse à l‘Institut de la Philosophie, l’Académie Russe des Sciences. Doctorante à l’Université Lille 3 Charles de Gaulles.

« Tchto znatchit’ myslit’ s totchki zrenia dlitel’nosti ? » [Qu’est-ce que penser en durée ?], Actes du Colloque international « La philosophie de Bergson et le bergsonisme au XXIe siècle », Logos, N°1, prévu décembre 2009.

« La pensée de Bergson et le modernisme russe : L’élan et l’imagination poétique chez Ossip Mandelstam », Annales bergsoniennes, volume 4, PUF, « Épiméthée », Paris, 2008, pp. 255-269.

Camille Riquier (Univ. Lille 3)

Bergson et les antinomies de la raison pure

Et Il s'agit d'étudier le rapport de Bergson à Kant dans Matière et mémoire, la manière dont Bergson retrouve avec l'intuition ce que la dialectique avait perdu. Donc si au départ la conférence élargira le cadre pour favoriser leur rapprochement (qui n'est pas, contrairement à ce qu'on dit, et Panero l'avait signalé, uniquement d'opposition), elle se resserrera ensuite autour d'une lecture de Matière et mémoire.

Notice bio-bibliographique

Soutenance de thèse (sur H. Bergson) en 2009 ; Post-Doc à Lille III. 

Editeur de la nouvelle édition critique de « Matière et mémoire » (Paris, PUF, 2008). 

Johannes Schick (Univ. Würzburg)

Geistige Anstrengung und Kreativität: Das dynamische Schema bei Henri Bergson

Bio-bibliographische Notiz: 

Seit Januar 2007 Promotionsstipendium im Rahmen des Graduiertenkollegs 1253/1 „Emotions“ an der Universität Würzburg. Projekttitel: „Der Emotionsbegriff bei Henri Bergson und seine Rezeptionsgeschichte in der phänomenologischen Tradition“

Christoph Kersten

Vergessen und Erinnern

Die Bergson-Rezeption Paul Ricoeurs

Die Präsenz Bergsons in den Publikationen Paul Ricoeurs zeigt ein bemerkenswertes Muster: Sie lässt vier Phasen erkennen, die den vier Hauptwerken Bergsons entsprechen.

(1) In der ersten, durch Existenzialismus und Phänomenologie geprägten Phase (Le volontaire et l’involontaire [1950]) bezieht sich Ricoeur fast ausschließlich auf den Essai sur les données immédiates de la conscience.

(2) In der zweiten, durch die Wendung zu einer Hermeneutik des Symbols charakterisierten Phase (Finitude et culpabilité [1960], De l'interprétation [1965]) stellt Les deux sources de la morale et de la religion den Bezugspunkt dar, wobei jedoch die Bergsonzitate im Laufe der Jahre seltener und kürzer werden.

(3) In der dritten Phase setzt sich Ricoeur mit Strukturalismus und sprachanalytischer Philosophie auseinander (La métaphore vive [1975], Temps et récit [1983-85], Soi-même comme un autre [1990]). Die Rezeption von L’évolution créatrice freilich, die man aufgrund der 4-Phasen-Regel erwartet, findet nicht statt. Bergson scheint völlig vergessen zu sein.

(4) Die vierte Phase schließlich (La mémoire, l'histoire, l'oubli [2000], Parcours de la reconnaissance [2004]) zeigt eine auffällige Wiederkehr Bergsons: « Je dois dire que je redécouvre Bergson à côté duquel j’étais un peu passé ». Diese Wiederentdeckung Bergsons ist zugleich eine Entdeckung von Matière et mémoire.

Bio-bibliographische Notiz: 

Promoviert in Basel über Bergson.

Fortsetzung Bergsons mit anderen Mitteln: Anmerkungen zu Paul Ricoeur, in: Vollet/Francois (Hrsg.): Bergson redivivus. Freiburg, Alber. In Vorbereitung

Entwicklung denken. Anmerkungen zu Ernst Troeltschs Bergson-Rezeption., in: Vollet/Francois (Hrsg.): Bergson und Deutschland. Hildesheim, Olms. In Vorbereitung. 

Gregor Fitzi (Università di Firenze)

Zwischen Materie und Gedächtnis. Die Großstadt als Fragmentierungsraum moderner Vergesellschaftungsprozesse.

Großstadt und Geistesleben stehen im Zentrum von Simmels frühe Reflexion zu den Konsequenzen der Moderne für den Wandel der menschlichen Bewusstseinsstrukturen. Der Vortrag liest Simmels Beitrag zur Soziologie moderner Vergesellschaftung  parallel mit Bergsons Bewusstseinstheorie. Er stellt somit die Frage, ob diese als Ergebnis der Fragmentierung moderner Vergesellschaftungsprozesse zu verstehen ist. Bleibt es beim Dualismus oder lässt sich dieser durch eine Anthropologie der menschlichen Erfahrungsstellung überwinden, wie dies Plessner suggeriert? Was kann die Großstadtsoziologie dazu beitragen?

Bio-bibliographische Notiz: 

M.A. Universität Florenz. Dr. rer. soc. Universität Bielefeld. Forscher, Universität Florenz.

Ausgewählte Publikationen: Soziale Erfahrung und Lebensphilosophie. Georg Simmels Beziehung zu Henri Bergson, Konstanz 2002;  Jenseits des Widerspruchs zwischen Intimität und ›iron cage‹. Plessners Rezeption und Überwindung der Lebensphilosophie Henri Bergsons, Jahrbuch für philosophische Anthropologie, Berlin 2008. 

Sylvia Ulbrich

Intensität bei Bergson

Gegenstand meiner Arbeit ist die Denkfigur der Intensität in den Werken Bergsons und ihre Konsequenzen für die Erkenntnis. Obwohl der Begriff im Gesamtwerk kaum explizit ist, zeige ich, dass es sich um ein latentes und implizites Konzept handelt, das als Schlüsselkategorie bei Bergson fungiert und für die Interpretation zentraler Begriffe genutzt werden kann. Es bildet den Ausgangspunkt für seine kritische Auseinandersetzung mit mechanistisch-deterministischem Formverständnis und der Ausweitung räumlichen Denkens auf die Interpretation psychologischer Zustände. So werden Begriffe des „Wachsens“ und „Abnehmens“ als reine Größenverhältnisse verstanden. Dagegen versucht Bergson die „Empfindung des Wachsens“ aus diesem Verständnis zu befreien – und legt damit die Grundlage für seinen Begriff der Dauer. Denn als ein völlig gegenwärtiges Erleben ist die Intensität als innere Bewegung der Veränderung zu verstehen, in welchem sich die Mannigfaltigkeit der Bewusstseinszustände zunehmend miteinander vernetzt.

Ausgehend von dieser Empfindung des Wachsens lassen sich bei Bergson vier Aspekte der Intensität unterscheiden: (1) Intensität als zeitliches Bewusstsein, (2) Intensität als Sinnentfaltung, (3) Intensität als Bewusstseinsschwelle und (4) Intensität als Methode der Intensivierung von Wirklichkeit. Diese Aspekte verbinde ich unter dem Zusammenhang von Intensität und Erkenntnis im Anschluss an Bergson zu folgender These: Die Intensität bildet einen archimedischen Punkt zwischen den Bedingungen der Erkenntnis und der Methodisierung von Erkenntnis. Mit dem Nachweis dieser These beschäftigt sich meine Arbeit.

Hieran lässt sich eine Anschlussfrage anknüpfen: Wenn die Philosophie (wie die These besagt) als eine Form der Intensivierung von Wirklichkeit verstanden werden kann, von welcher Art und Form ist dann die Wirklichkeit, die von der Philosophie und den Philosophierenden intensiviert wird?

Der Begriff der Intensität beansprucht innerhalb der Philosophie seit ca. 10 Jahren verstärktes Interesse. Dabei wird sie vorrangig als Intentionalität interpretiert, als Wirkung des Selbst auf die Welt. Die Seite der Impressionalität, die Wirkung der Welt auf das Selbst, wird zunehmend aus den Augen verloren. Die Denkfigur der Intensität kann aber sowohl Intentionalität, als auch Impressionalität als wechselseitiges Wirken von Selbst- und Weltverhältnis aufgreifen und als Bewegung von Intensitätsverhältnissen verstehen.

Notice bio-bibliographique: Magisterarbeit zu "Zeitverhältnisse und Dauer bei Henri Bergson", arbeitet seit 2008 an Ihrer Dissertation unter dem Arbeitstitel "Das Konzept der Intensität bei Henri Bergson" an der Humboldt-Universität zu Berlin (Oswald Schwemmer).
Alain Panéro (Amiens)

Le dualisme de Matière et mémoire et le sophisme de l’éphémère   
    Il nous a semblé urgent de faire face à la question si délicate du dualisme bergsonien, de ne pas l’esquiver. Car ce qui se joue dans Matière et mémoire est paradoxal et très ambitieux : élaborer un vrai spiritualisme, avec une véritable expérience de l’éternité de l’esprit et de la profondeur de la mémoire, tout en brisant résolument les cadres onto-théologiques de la métaphysique traditionnelle. 

   Reconnaissons d’abord que la thèse dualiste et la description de la relation du corps et de l’esprit qui l’accompagne, demeurent assez décevantes, ce que Merleau-Ponty ne manquera d’ailleurs pas de souligner. Il est vrai que les notions de détente ou de tension peinent à lever certains paradoxes. Certes, ces images, qui sont déjà des concepts fluides, écartent tout risque de spatialisation.  Mais, au fond, on ne voit pas trop comment en se détendant le souvenir pur se matérialise, se fait image. À l’inverse, on ne voit pas trop comment une tension supérieure de durée mène du présent au passé, de l’image au souvenir. On se figure, au mieux, une sorte d’esprit comprimé qui, en se détendant, se refroidirait et se ferait matière, une espèce de pensée concentrée et attentive qui, se relâchant, se ferait répétition et automatisme. Bref, plus on dure, plus on s’immatérialise, s’éloignant ainsi de l’imagéité anonyme, de la matérialité, du présent évanouissant ; ou, à l’inverse, plus on oublie, plus on se matérialise, plus on s’automatise, plus on va vers l’action machinale. Mais cette thèse qui rappelle Ravaisson ou encore Plotin ne va pas sans drainer avec elle tous les vieilles apories de la participation du corps et de l’esprit. Et la judicieuse distinction de l’espace et de l’étendue n’est pas non plus décisive. Il est certes facile d’admettre la continuité de l’étendue et donc, de ne plus confondre l’espace simplement idéal avec une étendue objective, mais l’élasticité de l’extension reste tout aussi difficile à se figurer : en remplaçant le mot « durée » par celui d’« extension » ou d’« étendue », on n’a rien gagné. Oui, il reste très difficile de voir comment une différence de nature n’est pas, après tout, qu’une simple différence de degré, ou comment une différence de nature pourrait ne pas détonner au sein d’une réalité mixte et ainsi la briser en morceaux inconciliables. Dans la théorie platonicienne de la participation, on ne comprend pas pourquoi l’âme, qui appartient de plein droit au monde des Formes, peut oublier si vite son ascendance divine au simple contact du corps. Chez Bergson, on se demande pourquoi l’esprit, s’il est l’esprit, se détend et se relâche au point d’avoir besoin de retendre sa propre durée. 

C’est le sophisme de l’éphémère, celui d’un être passager qui croit à l’immortalité des choses, en l’occurrence la rose de Fontenelle qui dit que de mémoire de rose on n’a jamais vu mourir un jardinier, qui nous servira de guide ou de fil conducteur pour tenter ici de clarifier les choses. Mais peut-on vraiment s’aventurer sans péril au-delà de l’habituelle description métaphorique en termes de tension et de détente ? 

    Disons qu’il s’agira d’abord de prendre pleinement acte de la visée antiéternitariste de Bergson et de toutes les conséquences qu’introduit une façon de penser qui, qu’on le veuille ou non, s’inscrit dans une logique de l’éphémère. Parce que la durée est l’alpha et l’oméga de l’être, nous verrons que le dualisme bergsonien est bien un dualisme effectif, un dualisme ontologique. Mais c’est justement parce qu’il est ontologique qu’il s’inscrit dans la durée et s’avère donc intrinsèquement éphémère. Sous cet angle, en ce  point où le dualisme le plus réel se révèle être en même temps intrinsèquement passager, comme d’ailleurs toute réalité chez Bergson, on percevra mieux comment une différence de nature, par définition, durable, peut en même temps, n’être que provisoirement elle-même : le passage d’une différence de nature à une différence de degré, ou l’inverse, deviendra alors pensable, ainsi que la coexistence des deux ensemble.

  Plus précisément, nous verrons que dans le cadre du dualisme bergsonien, où toute nécessité tire sa nécessité de son inscription dans le temps, le constat d’une effectivité de la relation corps/esprit apparaît prioritaire sur le constat d’une effectivité de l’éternité de l’esprit ou de la brièveté du corps. Là où la plupart des philosophes distinguent deux substances, le corps et l’esprit, Bergson distingue, lui, la relation effective mais mouvante entre des termes eux-mêmes mouvants, puis les termes de cette relation. C’est donc à cette relation, à ce que les métaphysiciens appelaient l’union de l’âme et du corps, que les notions de tension et de détente s’appliquent prioritairement et non aux termes en jeu. La relation qui tend ou se tend est ce qui accorde, synchronise, harmonise des durées hétérogènes qu’elle tient ainsi ensemble ; ce qui n’empêche pas que ces termes en eux-mêmes aient leur propre principe de tension et de détente, et fassent office, à leur niveau, de relations pour d’autres termes, et ce de façon indéfinie jusqu’à la quasi-répétition des frissons de la matière. L’affinité du corps et de l’esprit, de la matière et de la mémoire, tient donc à cette continuité qui est leur synchronisation. Non seulement la durée dure et improvise en artiste mais elle fait aussi fonction d’accordeur : le dualisme n’est plus ici celui de la nature naturante et de la nature naturée mais de la création continue et de l’évolution créatrice. Aussi la toute puissance de la durée ne tient-elle pas tant à sa continuation ininterrompue qu’à sa puissance d’accorder des durées incroyablement disparates, l’imprévisibilité n’étant pas tant celle du jaillissement du temps que celle de l’émergence de synchronisations improbables, comme par exemple la synchronisation, en l’homme, de la matière et de la mémoire. Dans ces conditions, l’expérience de la toute puissance de la durée, qui n’est plus celle de sa durabilité infinie mais celle de ses synchronisations improbables, devient à la portée d’une vie humaine, fût-elle toujours trop brève. Car expérimenter ici-bas notre éternité ou éprouver un sentiment d’éternité, c’est seulement être sensible à la toute puissance d’une durée artiste. En ce point, le spiritualisme de Bergson tient ce qu’il promet : il nous donne à contempler un inattendu dont notre imagination ou notre intelligence n’osait rêver : l’impossible ou l’impensable lui-même. Réalisant sous nos yeux, dans la nature et le monde du vivant, des compositions sublimes de durées disparates, la durée pure nous offre un spectacle qui déjà nous transporte ailleurs.
Notice bio-bibliographique :

Agrégé de philosophie au lycée Madeleine Michelis à Amiens, doctorat à Paris-IV sur « Intuition et Espace chez Bergson : le concept d’espace comme principe d’univocité des intuitions » (2001), auteur de : Commentaire des essais et conférences de Bergson (Paris, L’Harmattan, 2003) ; Introduction aux Ennéades : l’ontologie subversive de Plotin (Paris, L’Harmattan, 2005) ;  Corps, cerveau et esprit chez Bergson : le spiritualisme minimaliste de Matière et Mémoire (Paris, L’Harmattan, 2006).
Elie During (Université de Paris Ouest-Nanterre La Défense)
« Le souvenir du présent : un regard rétrospectif sur Matière et Mémoire »

Le texte sur « le souvenir du présent et la fausse reconnaissance », publié dans l'Energie spirituelle, a été écrit en 1908 dans le sillage de l'Evolution créatrice. Mais en reprenant sous un angle nouveau des questions qui avaient été initialement développées ou simplement suggérées dans le cadre de Matière et Mémoire (distinction entre deux mémoires, détermination du passé comme virtualité co-présente à la perception, etc.), il jette rétrospectivement une lumière neuve sur l'ouvrage de 1896, et permet d'en préciser quelques passages décisifs. On examinera en particulier le concept d'élan psychologique ou de tonus psychique, dans son rapport à l'idée d'une pluralité de degrés de tension au sein même de la durée. De façon plus prospective, on tâchera de montrer de quelle manière la problématique ouverte par « le souvenir du présent » permet de dégager, au coeur de Matière et Mémoire, un thème métaphysique fondamental, celui du virtuel. Qu'il trouve un écho dans certains débats récents (Deleuze/Badiou) nous paraît témoigner d'une actualité paradoxale du bergsonisme, au-delà de la question de sa pertinence scientifique. On indiquera cependant, au passage, ce qu'il en est aujourd'hui de la réflexion sur le phénomène à la fois étrange et banal du « déjà vu » du côté de la psychologie et des neurosciences.

Notice bio-bibliographique
Maître de conférences à Université de Paris Ouest-Nanterre La Défense

Ancien élève de l’École normale supérieure (Ulm B/L, 1993), agrégé (1995) et docteur en philosophie (2007) (« De la relativité à l’espace-temps : Bergson entre Einstein et Poincaré »)
Editeur de la nouvelle édition critique de « Durée et simultanéité » (Paris, PUF, à paraître)

A paraître : Bergson et Einstein, Paris, PUF

Caterina Zanfi (Univ. Bologna)

Merleau-Pontys Lektüren der Bildtheorie von Matière et mémoire
Il s'agit d'un parcours à partir des cours de Merleau-Ponty sur l'âme et le corps de 1947 (encore liés à la perspective phénoménologique sartrienne) jusqu'à Le visible et l'invisible, en dégageant l'importance de la lecture de MM dans le développement de la pensée de Merleau-Ponty jusqu'à la phase de l'ontologie.

Bio-bibliographische Notiz: 

Geboren 1982 in Carpi (Modena), Oktober 2007 Magisterarbeit über Bergson und die Technik bei Manlio Iofrida (Università di Bologna). Seit Januar 2008 Promotion in Philosophie an der Università di Bologna und Lille 3 bei Manlio Iofrida und Frédéric Worms; Forschung über "Das anthropologische Problem von L'évolution créatrice zu Les deux sources: Bergson, Scheler, die Lebensphilosophie". Assoziierte Forscherin des Centre Marc Bloch (Berlin). 

Veröffentlichungen: Le Conferenze di Madrid di Henri Bergson (Discorso agli studenti di Madrid; L’anima umana; La personalità), in: «Dianoia», 10 (2005), S. 97-151.Bergson, la tecnica e la guerra. Una rilettura delle Due fonti. Bologna : Bononia University Press, 2009.
Participants sans conférence / Teilnehmer ohne Vortrag
Anthony Feneuil (Université de Genève) 
Assistant à l'Université de Genève, il rédige actuellement une thèse en co-tutelle avec Ghislain Waterlot et Frédéric Worms qui s'intitule "Enjeux épistémologiques de la notion d'expérience religieuse. Positions théologiques et philosophiques du problème: Karl Barth et Henri Bergson".
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